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à l’occasion de la Séance nº5 du 29 mai 2026 intitulée 

« Haïti » 

 

 

Le Docteur Christian Malet, un savant et un explorateur 

par Clément Mathieu 

 

Le Docteur Christian Malet s’était présenté en 2002 à l’élection de membre correspondant de 

la 4e Section de notre Académie. J’avais voté pour lui. Malheureusement, il ne fut pas élu. À la 

lecture de son CV, je ne pouvais imaginer une seconde, qu’un tel savant - je pèse mes mots 

étant donné la richesse de ses travaux et de ses explorations - oui, qu’un tel savant ne rejoigne 

pas un jour notre Académie. Alors, j’ai pris mon téléphone, d’abord pour lui exprimer ma 

déception qu’il ne soit pas élu mais surtout pour lui conseiller de renouveler sa candidature 

dès que l’occasion se représenterait. Et c’est ainsi qu’il se représenta en 2003 et qu’il fut élu 

membre correspondant de la 4e Section. À partir de ce moment-là une franche amitié se 

développa jusqu’à devenir indéfectible. Il sera élu membre titulaire en 2013. 

À présent et en un court moment, il est bien difficile de résumer une expérience si riche, une 

telle vie menée avec des bottes de sept lieues. Médecin, chercheur, spécialiste des Sociétés du 

Grand Nord, multilinguisme, directeur de publication, voyageur infatigable, avide d’études, de 

recherches, de découvertes, tel était Christian Malet. 

Pour comprendre le déroulement de la carrière exceptionnelle de ce médecin chercheur, il ne 

faut pas la suivre d’une manière chronologique. D’ailleurs, pour présenter son CV, Christian 

Malet nous en donnait les clés en présentant ses références par chapitres. C’est ce que je vais 

vous proposer : 

Les études et formations diplômantes : 

 En 1963, il est docteur en médecine de la Faculté de Paris avec un mémoire sur "L’histoire 

de la lèpre et de son influence sur la littérature et les arts". 

 En 1967, il obtient un certificat d’études spéciales d’électroradiologie, également à la 

Faculté de médecine de Paris. 

 En 1974, il obtient une maîtrise spécialisée en ethnologie. 

 En 2000, il présente un doctorat d’ethnologie à l’Université de Paris avec l’option 

Anthropologie culturelle. 
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Les études linguistiques 

 En 1970, il obtient un brevet de russe. 

 En 1974, c’est une maîtrise et un DEA de chinois. 

 En 1976, un diplôme de finnois. 

 En 1978, un certificat d’arabe littéral. 

 Et dans les années 1990, il suivra des études privées de turc. 

Ces compétences rares vont lui permettre d’approcher directement les populations étudiées 

et d’accéder aux sources les plus traditionnelles de ces populations. 

Maintenant voyons les différentes fonctions professionnelles 

 De 1960 à 1964, il est externe des Hôpitaux de Paris. 

 De 1965 à 1967, il est interne à la Fondation Curie, Institut du radium à Paris. 

 De 1968 à 1999, il est radiologue à Paris à l’Institut Curie dont l’année 1979 à la Léproserie 

La joie nouvelle à Taïwan. 

 À partir de 1995, il est chercheur associé au CNRS, à Paris, au laboratoire Dynamique de 

l’Évolution humaine et de 1996 à 2002, il est conseiller scientifique et membre du Comité 

d’éthique de l’Institut Polaire P. E. Victor. 

Mais toutes ces activités et fonctions sont régulièrement ponctuées de nombreuses missions, 

à la fois médicales, anthropologiques, ethnolinguistiques, voire culturelles entre poésie et 

chamanisme. 

Si les pays circumpolaires seront les plus nombreux visités et étudiés : la Laponie, la Sibérie 

dont la Yakoutie, le Kamtchatka, les Aléoutes du sud-ouest de l’Alaska, il restera à ajouter la 

Chine et Taïwan (six missions) ainsi que la route de la soie en Asie centrale, mais aussi les États-

Unis, les anciens pays de l’Indochine, l’Afrique du Nord et huit missions en Afrique 

subsaharienne. 

Concomitant à ses différentes activités professionnelles, il va assurer plusieurs responsabilités 

scientifiques à commencer par la direction de la revue Boréales qui sera un organe de diffusion 

d’étude des sociétés du Nord. Il sera nommé président du CRIN – le Centre de recherches 

internordiques – spécialisé dans le développement et la diffusion des études polaires et 

circumpolaires. Il sera collaborateur du Grand dictionnaire de langue chinoise - anthropologie, 

paléontologie, poésie -. Il sera membre du conseil d’administration de la Société des Études 

Euro-Asiatiques et il sera nommé membre étranger de la Société de littérature finlandaise. Il 

était également membre de la Société des explorateurs français. 
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Ses publications scientifiques concernent à la fois le domaine arctique et subarctique touchant 

aussi bien la médecine, l’anthropologie, la linguistique, la nutrition et l’environnement, le 

domaine chinois où il explore la poésie, l’usage des plantes médicinales ainsi que le 

chamanisme, la léproserie, son sujet de doctorat en médecine qu’il continue à étudier en 

Chine et dans les pays nordiques. 

Sa participation à des colloques, séminaires et conférences est tout simplement 

impressionnante, en France mais également en Finlande, en y ajoutant des émissions 

radiophoniques sur France Culture. 

Si l’on essaie de résumer l’œuvre scientifique de ce savant, je ferai référence à deux de ses 

ouvrages qui ont été édités chez L’Harmattan, l’un avec le soutien du Musée du Quai Branly et 

le second avec celui de la Société des Études Euro-Asiatiques. Le premier s’intitule Regards sur 

le Monde sibérien, il y rassemble des textes décrivant une terre d’épreuves, une terre à la fois 

pérenne et en mutation, en donnant la parole à diverses disciplines, ethnologues, agronomes 

et médecins pour en parler au pluriel. Le second a un titre on ne peut plus court, qui tient en 

deux mots et s’intitule Le corps. Il a d’abord pour cadre la Chine où il parle des soins, des rituels 

et des symboles. Puis il remonte le temps à travers la Grèce mythique utilisant des huiles 

médicinales, l’Occident celtique avec ses légendes, un Moyen-Âge aussi saint que païen, 

l’Orient russe pour finir dans le Grand Nord lapon où un joueur de tambour soulage les corps 

souffrants en négociant le pardon de leurs âmes fautives auprès d’esprits puissants. Christian 

Malet le scientifique était aussi un littéraire, un poète, un conteur. 

L’observation de terrain mue par sa curiosité sans limite conduisit ce médecin explorateur à 

produire une œuvre scientifique remarquable, qui laissera, pour longtemps, des acquis 

inestimables. 

Saluons avec respect tout ce qu’il a pu nous laisser en héritage. 

Il était né le 9 janvier 1933, il est décédé le 14 janvier 2026. 


